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SERMON VINGT VNIE'M E. *

7.6. Duquel la 'voix ému! alor: \a ten-U;

”za-\maintenant il a demeure', diſhms Emo”

que ſhlÊ_ ſérum-UM), nmfialcmmt la terre),

mu} gig/?i le Ciel. .

’ 27. , Or ce mot. MM” une foré ,‘figæg’fi'u

l’abolition des choſe: ;qui . ſont instable: , cam

me de telles qui om "efléfiite: de main , afin

que-ſell” guiſe”: immuable; demeure”. *

Il efl: arrive’ , &c il arrive encore tous

les jours dans le monde de grands ôc no—

tables—changemcns quand les Loys , les

mœurs ,les langues,les formes du gou—

vernement civil, les creances 3: les co

remonies de la Religion qui e'toient éca

blies dan‘s un pays s’abolifl’ent , &Ê que

d’autres‘y ſont receuës en leur place, ſoit

- volon

~ñ—_là

Acu—_1.



HERE-'XIL 73226.27. CSN' ~volontairement , ſoir comme il ſe fait le

plus ſouvent 'parſorce &î par violence;

chacun ſait les revolutions des Empires

&les ravages que les guerres , &c les ea—

prices des Princes 8c des nations ont

faits diverſes ſois dans le genre humain,

un peuple chaſſant l’autre arrachant du

pays conquis tout ce qui' y avoit fleury, ~.

&c y plant-ant des manieres de regner, de ~ '

vivre, de parler &I de croire nouvelles ’j ſi

85 étrangeres. C’est ainſi que le monde

ancien changea tant de ſois de face ſous

l’Empire tantost des Chaldéens , tanrost

des Aſſyriens, des Pcrſes, des Grecs, des

Romains , 8( ces derniers apres s’estre

long temps_ de ſendus,ayant enfin été de?

truits , le monde prit la forme où nous le .

voyons maintenant dans nôtre Europe. / ſi

ſous diversPrinces &ï Etats tout autres

que les anciens dans l’Aſie Ô‘è dans l’Aſñ

ſrique ſous les Roys barbares de mœurs,

de creance 85 de nature auffi éloignée de

celles des premiers habitans de ce pays—

là que la [erre l’est du ciel. Mais dans la

grande— &preſque innombrable multitu—

de de 'ce-s changemens arrivez dans l’V—

nivers il ne ſe trouve que deux établiſ—

ſemens , celuy de l’ancien-ludai‘ſme , 8;:

T t 2 celuy
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celuy du Chriſtianiſme,qui ſoient vrayeñ‘

ment 8c proprement l’ouvrage de Dieu,

ſa providence paroiſt dans les autres z ſa

main ſe voit toute manifeſte en ces deux

ey. Dans les aurres ila agy comme il

a it dans la nature par la vertu ou ,l’indu

strie &I la prudence des cauſes ſecondes,

leur donnant’ ſeulement le tout 8c l’a—

dreſſe vers les choſes,où il les employoit.

Dans ces deux-cy'il a agy comme il

avoit fait cn la premiere creation du

-‘ monde , par ſa propre ſageſſe' &è puiſſan—

ce, tirant tout 'ſon effet du ſein de ces

deux vertus,ſans que les hommes y ayëç

employé du leur autre choſe qu’une' foi—

bleſſe,qui avoit fi peu de proportion avec

ce que .Dieu faiſoit par eux , qu’il faut

eſtre plus qu’aveug’le pour ne pas recon

noiſtre,qu’il en a' été l’unique auteur:

C’eſt de ces deux établiſſemens, Mes

Freres , que l’Apôtre nous parle aujour—

'd’huv dans le _texre 'que nous avons leu,

le comparant enſemble , 8c marquant

1 deux grands avantages , que le ſeconda

au deſſus du premier, l’un que pour le

Iudaïſme Dieu n’a émeu ny ébranlé, que

la terre 5 au lieu que pour le Chriſtianiſ

me,, il a émeu non ſeulement- la terre ,

. mais
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mais auſſi le Ciel. L’autre cPt qu’au lieu

que les choſes du ludaïfme étoient mua—

bles 5 n’ayant este’ données que provi

fionnellement 85 a temps ſeulement pour

faire place un jour a d’autres beaucoup

meilleures 85 plus excellentes S le Chri—

ſh'aníſme cil: immuable 85 demeure et

toûjours ſans que jamais aucune autre -

diſpenſatíon doive luy ſucceder. Vousaurez peu remarquer le premier de ces '

deux avantages dans le premier des A .î

deux verſets de l’Apôtre , 85 le ſecond ' ‘3 ‘.

dans le ſuivant nous taſcherons de vous

éclaircit ce que le ſaint homme en a.

écrit dans ce lieu , 85 pour cet effetnous

conſidererons ces deux points,l’un aptes

l’autre ſi le Seigneur le permet. Ie pre—

ſuppoſe d’entrée,ce que vous devez tous

favoir,que le deſſein de l’Apôtre dans

tout ce diſcours, est d’affermir les fidcles

Hebrcux en la foy de l’Evarfièile de leſus

Christ contre les tentations , qui leur

étoient livrées tant' par les Payens que r

parles Iuifs , leurs concitoyens 5 We

c’eſt là où tend toute cette belle 85 riche

oppoſition du Christianiſmeau Iudaïll "ï y
me qu’il faifoit dans les verſets prece— l ä

dens , 85 l’exhortation , .qu’il y ajoûte " '—

T t z dans
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“ï 7’ S !I’M o N X X I. ññdans le verſet vingt'cin uieſme , qu’ils ſe

gardant bien demépri er Dieu qui leur

parle-des cieux , depeur d’attirer ſur "eux

une punition plus rigoureuſe encore que

13e fut autrefois celle de leurs Peres pour

avoir rejetté la Voix de Dieu qui leur

parloir ſur la terre; où'v-ous 'voyez (com—

me nous l’expliqtiaſmes dans la derniere

action que nous fiſmes ſur ce ſujet) qu’il

éleve encore l’Evangile de Ieſus Christ

au deſſus de la Loyv de Moïſe , en ee que

la ‘Loy 'de Moïſe ' a esté prononcée

ſurlaterre , au lieu que l’Evangile a e'sté

‘donné du Ciel." Maintenant donc coni

tinuant cc diſcours , il"ajoût‘e'fl’es deux

avantages ,que :nous avons-dits g le pre-j

mier en ces mots , où pariantîde Dieu,

qui nous‘a donné- des cieux-ſon 'ſaint—

Evangile, Savoie' (dir—'iljemm Mountain”,

?àifliflèdimmduïîl ’a Elo’uoucé Æfliii ?',î Encore

#WJ-'WJ j’éñſirfiwmy uou ſeule-membrane),

Wii;au: loulou!’Ë’u'n CBI. l’autre-manife;

fiat‘ion-'a eee—y dè'fcbmmun', que Dieu

'éiéfitit la‘ terre ‘dansçtnu’t’esíles deux.“ biais
?Evangile ä*nſſeëÿïïde~ propre‘,- qu’entre la

tBrr’e’ Dieu _ve auſſi ein'u "lé Gill.- i '-Il ſigni:

fie 'l-e_-'_pi“-ëmïië€, qflandi'l dit , la voix de

Dié?? 1a WWZLATIÔ'ÊËÉPÔ’ÔIŸ-a—'dire

e251.» 'C Li _ (Son-1m50
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‘ (comme il paroiſt par la tiſſure de toutes

les paroles de l’Apôtre)au temps’, que

la Loy ſut—baillée au peuple d’Iſraël , au

temps -que Dieu-leur prononça ſes ora—
cles ſur.la-terre;\deñdeſſus la montagne ſſ

de Sinaï =, vqui quelqùe‘h-autc qu’elle ſoit,

faitneantmoins Partie de la terre. Car -

que la voix de ce grand-.Legiſlateu—r ton*

nantſur-tcette montagne, ayt ému vlater—

re, les Hebreux , aqui l’Apôtre’p'arle ne

pouvoient l’ignorer; puis qu’ils-liſoient

tousules jours celque Moïſe remarque

expreſſement dans cette hiſtoire , ?que la

montagne de Sinaï quand Dieu y ſur and_

deſcendu , ſe cou'vrit toute de ſeu ô( de 19-8.

fumée BL qu’elle tremblait bien fort S D’où

vient -que David parlant de la meſme

choſe,dit que quand Dieu cheminee) de”: le pſg…

deſert. deuaut [ou peuple ,"la terre tremble: é' 63* 8-9

que les cieux &gamm-m pour ſi: preflmç).

-Mais comme toutes les choſesſ'ldcela

vielle Loy e'toient en ſignc , je ne doute

-point , que ec mouvement de la,_terrene ï l‘

ſignifiait l’emOtion,&'des Iſraelitcs me'Îl '

,mes qui furent eſt—rangementeffrayez de _ _

\tant de ſpectacles ſiterribles,& des peu— '

ples des pays voiſms , qui apprenant l’al— Exod.

.‘ñ'liance que Dieu auoit.- daigne’ traiter a- ‘5-‘4"

Tt 4.‘ uecque

"s

ï
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hf 1 uecque les Iſraelites .5c les miracles qu’il

“a, auoit faits en leur faueur, e” tremblent):

( comme dit Moiſe) nommément les ha—

hitans dela Palestine Sc de l’Idume’e ,les

Moabítes &c les Cananeens , qui furent

tous e’pouuantez ſaiſis d’vn grand effroy.

- Qland dont l’Apôrre dit que la 'voix du

Dieu emeut 4107514 terre , il entend l’vne

BL l’autre terre , celle de la montagne

inſenſible 8L inanime’e , qui en trembla,

&î de celles des hommes ſenſibles 81 a—

nimez , à qui l’Ecriture donne ſouuent

le nom de tcrrcçparcc quils en ſont les

habitanle veut dire en vn mor que cet—

tc admirable reuelation de Dieu ſe ma—

nifestant ſi magnifiquement émût &Ê l'e

'lement &les habitans dela terre,ſaiſiſ

ſant les fideles d’vne ſainte &L religieuſe

crainte , 6c les Payens d’vne alarme &r

d’vne_ e’pouuanre extraordinaire, qui les

troubla &Z leur fit eſſayer en diuerſes ſor—

tcs mais inutilement de reſister au peu—

ple deDieu &de l’empeſcher d’entrer

dans la terre que le Seigneur auoit pro—

miſe pour heritage a leurs Peres. Cest

'là le trouble &l’cmotion, que lapubli—

cation de lavielle Loy cauſa ſur la terre.

Voyons maintenant ce que l’Apôtâe dit

c . e la

À .dc—_:

'..,‘I—. .r '
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de la~ publication de l’Evangile de nôtre

Seigneur Ieſus Christ pour exprimer

ſimplement cette verite’, c’eust esté aſſez

de dire. Mais Dieu maintenant pour

publier SC établir l’Evangile de [on Fils . p

a emeu O' emouuerumm o l’aduent'r, non ’l

fiulement la terre, nm} auſſi le Ciel, Cela

.cust ſuffi pour nous obliger a l’en croire;

puis qu’il étoit l’un des Apôtres qui-.ng~

nous; ont point laiſsé d’écrits , quille

ſoient diuinement inſpirez. Mais pour .

'l’abondance de nôtre instruction &cone— p Y'

ſolarion , il fonde ce qu’il nous veut di'- "

- re par l’autorité des anciennes Ecritu—

res, allegant vne prediction du Prophe

te'Aggée qui porte que Dieu emouve

> ra le Ciel ô: la terre , maintenu”: c’est à .

diresau'temps où vivoitl’Apôtre,quatre ‘ *‘où cinq ſiecles depuis le Prophete,mau “SS

— m”:ztemfl( dit l’Apôtte, )-il ‘demare'
Ssfint encore une fou j’e’mouuerdy non jeule- ſſ.1E - '

ment la terre, mais .ayfz le Ciel. Le paſſaged’Aggée est illustre,ou ce Prophete pour ,'

conſoler 8L encourager Zorobabelôclcct‘….í.,‘

peuple a continuer alaigrementle bâti* L "IJ
ct ment du temple,qu’ils auoientcommcnï-ŸŸ

cé, leur repreſente que quelque baſſe a:

mépriſable qu’en .parust la structure au.

i prix

I
J

I .
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- _v prix de la beauté-85 magnificence’de ce

*luy de Salomon, que quelques uns ‘deux

l

-~--~.<a'uoient veu autrefois, S ſa gloireneant—

--moins ſùrpaſſeroit un jour celle de l’au

-.tre;ôc pour éle-uer leurs eſp’rits;.en une-ſi_

douce. eſperanee,.il leur entr’ ouvre l’é—

_tat des ſiecles à venir , leur: prediſant,

’ ;que ec meſme Dieu, qui les auoit tirez

d’Egypte &r traité alliance avec eux al,

:loit encore :mettre la ‘ main Erl’œuvre 65 ‘

:remuer tout l’Vnívers avecque beau—

' “coup, plusdeforceôc de vertu , qu’il

133. ñn-'auoít fait "autrefois en' la premie—

ï-s- reâalliance , S5alors(dit-il) le defir de
ſſ tonnes!” ”Miam—,Wic-MIM, (”minerai-”t le

deſir-’ou le ſouhait dej-:um le: ”Miam J cea

;Juy que toutes les nations doiuentdeſi—

rer,nepeuñt estreïautre que le Meſſie, le

- ' -grand Sauveur; du monde, la bemdictwu

"”Gcàidtiutn [f1 familles de la 'tem-z *~ [cheat-L)

?Hide—CNW!” .-îë Cet oracle duProphete le

_4. *regarde-...donc .aſſeûrement, 85 ne peut

.uîfz'iafrpaatenir a aucun—,autre qu’a-notre Ie

d,;,, ?ſur-.hay envirOn-'quarre cens cinquante

'-ÏB‘íít-àzîlsí apres cet oracle,, qui est peu de

“m" temps 'au :prixT--de- v'téroi’s _mille cinq cens

’ tant d’années ,aqui s’étaient écoulées a—

dmis; :depuis la' premiere promeſſe qui en

LLE-z P , ‘ au, auoit
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auoit c’te’ faite dans le Paraclís‘terrefier-e.v

C’efl: ce qu’Agge’e confideroit quand il

’dit dans l’original , que ce qu’il predir
ſefem dans peu de temps ; a quoy il faut -ſſ ſſ

 

'ſſſllOUtCr , que cette emotion du ciel USC

de la terre , Sc tourle reste de la Pro—

phetie a été punctuellement accomply

en Ieſus Christ; 85 jamais ne la été en au—

cun autre, comme cela ſe verra cy apres.

D’où s’enſuit , que nous avons icy vnc

demonstration invincible dela verite' de

l’envoy de nôtre Christ, &î de la Divinité

de’ \ZE-perſonne. Car. le Prophete diſant

'eXpr‘eſſement que ce ſera dans peu de.)

temps,- que Dieu émqu-vrzi les cieux 'Sc la terre

'a la venu'e‘ du Chril’t ,il faut de neceffiré

E la prophetie ost vraye,comme 'elle l’est

indubitablement,un le Christ ſoit desja

venusïï’Car depuis qu’elle ael’té dictée" &C

~ 'écrire par Agge’e -il ‘S’est dcsja palle' envi—

‘ îronde'rLX—--mîllc cent trente ?BL un anzeſpa—

ce trop-'long , pour estre nommé' un peu

de temps. Or ſi nôtre Ieſus n’estlc Meſ—

ſi'e!, ne s’en rencontrant aucun parla con—

inefme des luifs dans tout c'et eſ—

PME—1:1',- qui puiſſe pretendre a cette qua—

lité; ell: clair qu’a ce compte le Meſſrc

' îñê-"ſcta— pas encore venu, Il faut donc

, "‘!OJ‘Ã -‘ neceſ

ſx..
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,neceſſairc'ment , ou qu’ils confeſſcnt

avecque nous ,que Icſus est veritable,—

ment le Christ, ou qu’ils renoncent a la.

divinité de leurs Ecritures; dont cet ora—

cle ſe trouveroit manifeſtement faux , ſi

depuis vingt ſiecles qu’il a este’ rendu s le

Chriſt , qu’il promet en peu de temps,

,n’e’toit pas encore venu. Mais ,voyons

,comment cet oracle a été acomply en

Ieſus Christ , L’Apôtre rapporte l’ora—

cle de Dieu ; Euro” une firàj’e’mouvrg,

”ou ſeu/;ment la terre mat." 413,67 le Ciel' Ce

qu’il dit encore une fois , montre qu"il

avoit desja fait une ſois quelque choſe .‘

_de ſemblable ace' qu’ilpredit, ce qui ſi—

gnifie la publication. de la Loy , ou l’al

liance Moſaïque,, dont il venoit depar—

ler S au temps de~laquelle Dicuémeut

auſſi la terre comme nous l’avons tou—

ché.Cela estremarquable. Carla com—

paraiſon qu’il fait de ce que Dieu. ſera cy

apres, avecque ce qu’il .a desja fait, nous

mo.ntr_c,‘quc comme le premiermouve

mentſe fit pour l’établiſſement d’une loy

oud’une alliance a le ſecond ſe ſera. ſem;

hlablement pour l’établiſſement' d’une

a .autreloy ou alliance,ſavoir pour celle

-du Meſſie , le grand Prophete ſemblable

. . ' a Moïſe,
7
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:Moïſe , que Dieu avoit promis a ſon

peuple. ' Mais parce que l’Ecriture dans

la relation qu’elle nous donne, de ce qui

ſe paſſa pour la loy, ne fait mention d’au—

tre mouvement que de celuy de la terre,

qui ſe vit ſenſiblement dans le tremble—

ment de la montagne de Sinaïsôc qu’au

contraire dans la prediction du ſecond

mouvement qui ſe doit faire au temps du

Meſſie , elle dit expreſſement que le Sei—

cur émouvra les cieux 8: la terre tener

&le ſée 5' l’Apôtre remarque cette dif—

ference , faiſant dire au Seigneur,qu’il'

(mou-wa cette ſeconde fois , non la terre

ſeulement, comme il avoit fait a la pre

micre fois , mais ”oſſi le ciel. L’Ecriture~

par le ciel a- la terre entend ordinairement

l’Vnivers,le monde entier,dont ces deux

elemens font les deux principales 8c plus

grandes parties , qui contiennent toutes

les autres,& ce qui eſt ajoûté dans l’ori—

ginal de la mer à' du/ec, ne dit rien de plus

pour ce qui eſt du fond de la choſe , mais

éclaircir ſeulement le mot de terre qui

avoit precedé, montrant que par là, il

entend tout le globe,ou le rond tout en—

tier de cet‘element, qui comprend com-'

me vous ſavez la mer, a' loſer ;Si ce n’cst

que

z

7
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que par la'mer Sc le ſec, S vous enten

diez la mer 85 les Illes dont elle est cou—

ronnée çà 85 lien divers lieux S nous

donnant ainſi a entendre , que lamer 85

feslfles auroient auſſi Bart a ces grands

85 notables changemens que le Seigneur

voulQÎt faire au temps de la nouvelle al'—

liance. On demande donc quel cst ce

mouvement, qu’elle cette émotion qui

ſe devoít faire dans toutes les parties du

monde a la venuë du Chril’t , 85 a la pu:

blication de fa Loy. Les uns difengqu’cl— ~

le _est desja faire, 85 les autres nient 85

prerendent qu’elle n’arrivera qu’au der—V.

«nier jour ', au ſecond avenemcnt du

Chriſt. Il me ſemble que pas une de ces

deux interpretations n’est parfaite j, ne

diſant chacune qu’une “partie du vray'

ſens 85 en taiſant l’autre , au lieu

que ...pour bien faire , il les faut

joindre toutes deux enſemble. Car

de n’entendre ce texre de l’Apôtre .que

de ce qui arriuera au dernier jour S il

n’y—a point d’apparencesPrcmietement

parce que de ces deux mouvemens ou

' chanaemens , dont il parle 85 qu’il com—

pare enſemble,il est clair 85 reconnu,que

V lefpremier .ſe fit pour la publication 85

l l’e’t-a—ſi '
Il ‘

.‘ r
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Pétabliſſement de l’ancienne LOYiſſ bien

que la proportion qui doit estre; entre

ces deux-ſujets, nous obligea entendre

que l’autre doit aufli comprendre tou—

te l’émotion qui arriua ala publication

ôc à l’établiſſement de la nouvelle Loy,

c’est a dire du Christianiſme. La parole

du Prophete le veut ainſi neceſſairemenr

puis qu’il nous advertit ;que ce qu’il preé?

dit, ſera dans peu de temps , au lieu que

s’étant desja paſſe’ deux mille tant d’an

nées depuis quc cet oracle est .écrit, '85

s’en devant encore paſſer. quelques, uns

avant que le dernier jour vienneschac—un

Voir aſſez que c’est d’ñétruire 'le ſens 86 la

verité-de cet oracle 'd’en differer l’ac'cô

pliſſementjuſqu’a la fin du monde. I’a‘- '

…vou'e' qUe le changement qui ſe fera a—

- lors , est auſſi compris dans‘ le ſens du

Prophete , mais en telle forte pourtant _

qu’il ſaut ſe garder d’en exclurre les cho

ſes de la‘premiere venue du Seigneur. Il

dit qu’il :moulin alors les cieux (y- la terre.

Ilne dit pas que ce mouvement doive

s’achever '8c finir auſſi tostv apres. ll cri—

tend que -Dieu commencera alor'ſſs d’a-i.

gir pour continuer juſqu’a ce que «le

grand ôc divin ouvrage , qu’il prepare

aux
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aux ſiens, ſoit entierement achevé , ce

qui ne ſera qu’au dernier jour." Il faut

donc pour bien comprendre le ſens de

l’oracle confideret ce que Dieu fit pre-—

mierement tant a la naiſſance ô: maní- ‘

feſtation de Ieſus Chriſt , qu’a la publi—

cation &l’établiſſement de ſon Evangile

dans le monde,\8c ſecondement ce qu’il

fera à ſon ſecond‘ avenement. Comme

nous avons trouve' dans l’hiſtoire de la‘

Loy , comment Dieu ’émeut alors la ref”.

Nous trouvons pareillement dans celle

de l’Evan ile, comment il a maintenant

ému. le cie ó- le terre. Pour le ciel des.

l’entrée de l’Evangile nous rencontrons

, Inc-1' unAnge qui nous advertit, que le Fils de

’°‘3"Dieu nailtra d’une Vierge ,que le Saint

Eſprit ſurviendraen elle , 8c yformera

de ſa chair le Saint SL divin temple de la

1m l nature humaine ,. où il ſe maniſestera

1.18. aux hommes. LeFils éroit dans le ſein

du Pere Dieu avecque luy, Sc en luy ,.ôc

lc Saint Eſprit eſt auſſi Dieu benit anec—

que le Pere 8c le Fils , d’ou s’enſuit que

deux perſonnesïe'toient dans le ciel, le

Palais 8c le Trône de la Divinité. uand
ſſ. done le Fils 86 vl’Eſprit pour faire ce

grand chefd’œuvre d’éccndirët ennôtre

‘ .terre,

..l
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terre,le Ciel ſouffrir' un mouvement ex—

traordinaire , le plus rand, le-plus nou

veau 85 le plus admirable qui furiamais.

Le Ciel dans toutes les autresmanife—a ‘

Rations de Dieu n’avoir produit , que

des Formes paffigcres de la Divinité, ou v

des hommes vcstus‘ de ſes dons &je

ſes graces extraordinaires ; Icy il nous' /,

donna le Fils de Dieu en ſa Perſonne;

Ce fut lors propremët que Dieu accom— '

plit ce qu’i promet par Agge’e', fémora

_im-471e; cieux'. Mais le Cielun'e fois ou- '

vert par_ce premier mouvement ., con
tinuade s’ébranlet pour .le fervice 86' ſſ‘

pOur la gloire du Seigneur 5 Le ciel s‘il— -

faut aînſi dire deſcendit peu aptes m'y

mefmç dans leslegions de ſes Anges,

pour felicîter la~terrc de la naiiiançe ~~

ſon ſalut 5' Le Ciel aliuma une nçlïvcl—Ï1e étoile pour conduire les Sages ‘J ‘ '

berceau; le Ciel ſc rinr continuellement -_

ouvert pour laiſſer ſortir' 8L entrec',ſcà“_ ;'
bien heureux habitans , montant, SZ', dé—ſi ~ ’

cendant ſur le Fils de l’homme J le ſér—

vant 8: ,l’affistant fideleménf aïfàlnaif;

ſance , cura Vie, à ſa' »npofſic‘ôc en fairefur—

ſection_ 'C’est du inónVClnîcm’dü‘Cíclz …unv

que vint la voix, qui fit entendre äieap z-f7ſè

'~ * ""f'u “Baptifle,' "

l ‘à ,. ' \

_ñ .---l

.LJ—z.—W

' l~u

. _.1_—:—.4qu
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Baptiste , que Ieſus cst le Fils bien aymé

V de Dieu , en qui le Pere a pris ſon bon

_ plaiſir, &C depuis encore cette autre voix

ſemblable,qui ſur la mótagne de Tabor

" commanda aux trois diſciples de l’écdu—

liter , les aſſutant tout de meſme qu’il est

'lË‘îFils de Dieu. uelle fut apres tout

cela l’émorion du Ciel àſa‘ m’ort? quand

le Soleil, le plus beau de tous ſes asttes

ſe couvrir de tenebres_ pour ne pas voir

ſon Maistreíôcſon Seigneur dans l’igno—

mínie l'a Croix'. Welle deut 'estre en—

corel’émotion 'ciel , quand il y mon

.Ïta apres ſon combat , couvert des glo—

Î’rieux lauriers de ‘la plus grand’ victoi

ré, que. Dieu’ny les hommes ayent ja

"häaíÿsnwuë. Certainement le ciel s’é

sz’branla cette 'fois‘là tout entier au devant

Ad”

!.l l.

‘ n '"3- deiſiuy ſecouronna‘nt de tout ce qu’il a

‘ ?de lumieres à l’honneur de ſon triom—
' ,fimjphié‘zí'il éleva les linteaux de ſes portes

\

34-7-_ſip9ury recevoir ce grand Roy de gloi

' re, &dix jours apres, quand le Saint Eſ—

prit deſcendit ſur les Apôtres en langues

' 'départie's comme' de feu- ’,1 peur on pas
ſidire_ non ſimplement que Dieu émeut

V ï

l ï ï ç z

a”. alors les creux , mais encore qu ll en ou

7-uſ- w*: mm 2:: bolides' z pour inonder ſon
. < ï d .l l, ï.

' ..L—r ——-.

' “‘Î“."fjr*' 'ww-1'.
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Egliſe du ſaint &ſalutaire deluge de ſes

grades. "Vous ne voyés rien de ſembla—

ble dans la publication de la Lov,tou—

tes les merveilles qui l’accompagnereit

ne paroiſſent que ſur la terre 85 ne s’é—

levent pas plus haut, que le ſommet de

Sinaï, auecque raiſon ,- puis que c’étoit

une alliance terrestre ,- au lieu que la

nouvelle est toute celeste. Mais con—

fiderons maintenant de l’autre côté quels

mouvemens le Christíaniffime produi—

ſit en la terre. Nous y voyonÎs auſſi des

ſignes autant ou plus Iimirables que

ceux de Sinaï, un tremblement de ter

re I1 la mort du Seigneur , des pierres

qui ſe fendent , des ſepulcres qui s’ou—

vrent, des morts qui en ſortent , 85 s’ap— MM',

paroiſſent aux vívans , le voile du tem— ,3,5L

ple qui auoit juſques —l‘a fidelement ca— nm

ché le ſecret du ſanctuaire , ſe fendant

ſoudainement depuis le haut juſqu’au

bas; 85 enfin le :grand fi ne de Ionas, le

Seigneur luymeſme ſortant du ventre»

de la terre le ttoiſiéme jour &ſelevant

cle ſon tombeau ,malgré la pierre qui

le couvroit &c le corps de garde des

Iuiſs , qui l’y tenoit aſſlege’.MaiS l’action

de Dieu remuant le ciel 891,1 terre ne

:2: Vu 2 s’ar

rwî"'
.ï

aigus;
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v s’arresta pas là. Ces merveilles qui n’c’

royenc que les figures ou les preparatif’s

de ſon œuvrefurenr ſuivies de pluſieurs

grands &î admirables changemens dans

les cieux intelligibles , c’est—IÎ dire dans

les Anges , 86 dans la terre anime’e ô:

raiſonnable, c'est- àdire dans les hom—

mcs , tout de meſme que*le tremble—

ment de Sinaï, avoir été un preſagc de

ce que fit la publication de” la Loy dans

les cœurs des Iſraëlites Sc des peuples

étrangers. Car pour les cieux ,- cette

magnifique rüelation de l’Evangile,

toucha fi vivement leurs habitans, c’efl:

à dire les Saints Anges qu’ils en demeu

rent ravis , ſe panchant, ſur ces misteres

mier. comme dit SaintPierre , pour le grand

—²~"-- deſir qu’ils ont d'en. penetrer le fond. Et

' ils ont bien raiſon, car'îls en puiſth des

cônoíſſances de la fige/[è de Dieu \div/”ſè

’ m tante: chnfi; qu’ils n’avpiê't pas aupara

vant , comme Saint Paul nous l’enſeigne

ailleurs,& cette nouvelle lumiere chan

ea en. eux toute l’averfion. qu’ils a

vovent pour les hommes à cauſe de

leur peche’; l’Evangile ayant fait nôtre'

paix avecque le ciel Sc avecque tous

ces citoyens; ſi bien que deſormais ils

' - ' nous

BHD.).

10,
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nous regard’entcomme leurs amis,leurs

concitoyens 8c leurs freres, qui doivent

un jour poſſeder l’herirage de ſaluc , &c

Vivre éternellement avec eux.C’est ainſi’

que Dieu à ému les cieux. Want aux

habitans de la terre ,comme la nouvelle

alliance leuriappartientïë particuliere—

ment , ce mouvement dela bonté &c '

de la ſageſſe infinie de Dieu , y aauſiï

produit des effets non moins grands, ni

moins ſenſibles ; premierement dans les

croyans tant Iu‘iſs que.:Ge;nt-iïls, amenant:

les pecheurs a la. :repentancedes igno—v
rans ala connoiſſaneeſi, les eſclaves des

démons-a la‘libert'é des enſans de Dieu,

changeant des pécheurs &D des. publi-—

cains en Apôtres , .des perſonnes inſa—

mes" en—îſaint‘s , SL 'des :brigands en Con—

ſeſſeurs «si-“Par action -ſi efficace &Z ſt

puiſſante f; que l’on vit~~des milliers de

gens ſortir’ tous enſemble en un mg;
rnent des tenebres de l’erreur «Sc-du vieſié,

&c entrer dans le Royaume des cieux.

.Si le nombre des Iuifs'qui renoncerent
?l leur ſuperſtition pourembraſſer leſuſis

.Christ ſut grandda multitude des Payens

qui quitterent l’idolatrie pour 'vivre

dans le pur ſervice du Seigneur ,. ſur

V u 3 inom—

ï

'd

f!
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inombrable. Ce mouvement de Dieu

comme un éclair , paſſa en un imitant

d’Orient en Occident S avec une telle

rapidité, qu’en moins-de vin r—ansl’E—

jvangil'e perça la Palestíne , la Syrie, les

provinces de l’Aſie. mineurg' la Mace—

doine , la Grece , l’Eſ-'clavouíe &:- l’Italie,

juſques—là que trente un- an ſeulement

apres la mort de Ieſus Chríst,les Pay ens

Nu- n'ouste’moi nent euxmefincs u’il a—
-ñ g Y

'B voit; déja dans Rome la capitale ville de

l’Empire , une effroyable multitude de

Chrétiens ,… &L environ quarante-»ans a-:

- .PlinJ, près. cela. Pline écrit ÎÎ Trajan que dans

1° 'P- la Binhynie, dont il jéwír gouverneur-Ë

"’7' Chîristíaniſme woitiægficté— (car c’estaânſi.

que ce’t impie parle de nôtre Sainte &ç

divine Religiong‘non' {culetrtentvlgsvilp

les , mais les-bourgades &--la,campagne

auffi ; que les temples ‘des-faux Dieux y

étoicnt preſque r'eduits en ſolitudes,

qu’il _v 'avoit long— temps que l’on n’y fai

ſoit plus de fac’rifices, qu’il s’y trouvoit

troppeu de gens qui achetaii’cnt des vi—

'ctímeslugez par là quel' devoir c'tre le»

nombre des Chrétiens dans les pays plus

proches de la Iude’e , la ſource de la pre

dication. Et pour reconnoil’tig que

c . - ’ Dieu

, .

x v ï

i

I
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Dieu étoit vrayement celuy qui faifoit

de fi merveilleux changemcns , acom—

plíſſant alors ce qu’il avoir prcdit qua—ç

tre cens ans auparavant , j’emouwa] la

terre, la mer, &le/ec; ſouvenez vous qu’il

n’employa a cette grande oeuvre , que

la langue rude 85 grollîere de dix ou

douze pauvres pefcheurs accompagnez

de quelque peu de' gens de pareille é—

toffe , preſchant un Christ crucifié, per—

fecutez par tout, ſouffi'aus 85 enfeignans

à ſouffrir pour luy par leur exemple 85

par leur parole. Enfin nonobſtant rou

te cette baſſeſſe &infirmité , .malgréla

haine publique 85 la boucherie que l’on

faifoir d’eux tous les jours , fans qu’ils y

oppoſaſſent pour leur deffence autre

bouclicrquc celuydc la patience 85 de

l'humilité , ils virent enfin au bout de.

deux cens quatre vingts 85 tant d’années

aptes la mort de leur Mailer , la ſageſſe

des Philoſophes , l’éloquence des Orà—

tcurs , la furie des peuples , la rage des

perſecutcurs confondueglc monde vain—

cu , 85 les Empereurs meſmes conver—

tis. l’avoue que de l’autre côté la refi

ficncc des Demons , des luifs , 85 des

Payens idolatrcs , fur horriblcsmais tout
ct ’ V u 4. cela
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cela ne ſervit q i’a rendre l’action de

Dieu plus glorieuſe. Car pour les Iuifs,

nos premiers ennemis, Dieu les ayant

en vain attendus a repentance,par l’eſpa—

ce de trente ſept ans , remua terrible-—

ment 'leur terre,l’ayanr‘abancl0nnée aux

Romains, qui ravagerent tout leur pays, ’

prirent , ſaccagerent &bruſlerent leur

premiere 8€ principale ville SL leur

Temple, le çentre de-lpur Religion, 85

emmenerent en_ une lo ntalne captivi—

_ téles malheureux restés de leur peuple ,

. dont il petit au ſiege de Ieruſalem juſ—

qu’a onze cens mille perſonnes ,- au rap——

port de Ioſeph leur historien qui fut

,témoin en partie de cet épouvantable

deſastre. Ainſi fut détruit le Iudaïſme

ſans avoir jamais peu ſe relever de cette

_déſolation où il'trempe encore 'aujour—

d’huydepuis ſeize cens ans; quelques

grands qu’ayent esté les efforts que les

Iuifí ’ont faits pour ſe remettre. Et‘ ne me

. dites point, que c’est un des malheurs

arrivez a divers autres peuples du mon—

‘ de 8c non un _effet d’aucun mouvement

,de Dieu contre eux , le contraire paroist

clairement de ce que ,Ieſus Christ luy

meſme en avoit prononcé l’arrest prêts

^ . e

l



7'**

Hrna. XII. ÿ”. 7.6.27… 68: - 

de quarante ans avant l’execution,lor
S Math.

A . z .z -
que parlant de leur 1emple , Votre muffin-JW,

’ k (leur clic—il) Je” 'va e/Zre laiſſée deſhrte,& un

peu antes , En 'verite-'tl 22’)- fin [dreſſé pierre;

fier pierre quz ne _ſait/lemoſin Cette voix

de Dieu ſortie de la bouche de ſon Fils,

"a ébranlé ô( remué la terre d :s luifs. Et

la clioſele montre aſſez. Car ce peuple

avant cela n’avoir jamais été châtié de

Dieu , qu’il ne ſuſt conſole' de la voix de

quelque Prophete , &È rétany en fuite au

lieu que depuis leur derniere calamité;

ils n’ont eu ni Prophete ni aucunes reſi

ſources. Pres de zoo. ans aptes l’Empe—

reur Iulien pour faire dépit aux Chré—

tiens permit aux Iuiſs de rebatir leur

temple contribuant meſme aladeſpen—

ce. Mais la parole de Ieſus Chriſt ſut

plus ſorte que celle‘de ſon deſerteurOn

ne peut jamais avancer l’ouvra e, des

feux ſortant des fondemens qu’ils en

voulurent jetter 86 devorant ces ouvriers

impies S comme nous le raconte outre

les Chrétiens un Ecrivain Payen qui

avoit meſine ſuivy Iulien dans ſes ar—

mées. Mais l’action de Dieu ne ſut pas

moins admirable contreles Payens, que

contre les Iuifs. Car dés le commence—

ment,

Amen;

Mare.

(-2.3.

1.37.
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68;. Ssum'o N"XXI.mentdu Chriitianifine 8c longtemps de—

.puis la tyrannie que les demons exer

çoient parmy les idolarres, fut tellement

-reprímée 8c abbatuë qu’il ſc trouvoit une

infinité de, Chrétiens qui par l’invoca—

tion de .Ieſus chaſſoíent ces eſprits ma

lins des corps humains qu’ils poſſe

. doient. Et quant aux gyuerifons 8c aux

faux miracles dontla plaulible’ apparen

ce tenéir les peuples attachez au ſervice

des, faux Dieux, depuis que l’Evangile

cur retenry dans le monde ils demeure;

rent dépouïllez de toute cette puiſſance

infernale, i juſques là que le Philoſophe .

“15‘“ Porphyre le? plus paffionne’ ennemy du

l”JPL”-Christíaniſim‘: a été contraint de le re—

, ”Lazy-connoistrc dans les livres meſmes qu’il

;77“ 'écrivíccontre nous,où il difoit qu’Æfcu__

!nfl !dpi-(fle: MHz-e: Dieux s’êtaimtretirez de la;

4‘ !vi ne à’flequmtdtiër des homme: 5 Car (dit—

zng'. il ) depazz que I'M adorait/1’15 , paſſa-?HQ- \du

‘-l-P- reſſ‘Z-mj munie de ce: gjizflaiim des Dieux..qu

“l'aiment WMI” cela communes Publique.:

”e mm. Pouvoir—il plus clairementcon:

feſſcr que ladîvinç vertu de nôtre leiùs

{eulegel’tplusforteque tqusles Dieux de

, çcÏs-Pazzèns enſemble, Il ne faut donc

t pas s'étonner que les peuples.

v _ ñ ;H
~- V ,nic

.,

-g 4—4..”
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nie 8: de pluſieurs autres lieux abandon—

naſſent‘leurs temples 8c leurs ſervices

pour ſuivre le vray Dieu 'infiniment

plus puiſſant qu’eux, ainſi il paroist que
Dieu a agy pour l’établiſſemctent de l’E

vangile, &I qu’il a parfaitement accom—

ply ce qu’il avoit promis dans l’oracle

icy allegué par Saint Paul , Encore unefoos

j’émouuray non/l'ultra”): la terre ”1413 auſſi le

Ciel. A vray dire ce ſecond mouvement

de Dieu a été fi grand &I ſi efficace qu’il

a change' toutle monde. Le ciel où il a

rendu les Anges nos amis ôc conci—

toyens S 5e la terre où il a mis fina la

pedagogie des Iuifs, 8c où il a destruit l’i—
dolatrieſſ'des Payens S ſi bien que deſlors ”

on pouvoir veritablement dire avec

VOÎÇYZIIOUECS choſes ont été faitesnou—

velleS-S Au reste cette grande efficace

de l’Evangileenmonrre la divinité. Car

quelle autre Religion,~qne la Chrétienne

y eut—il jamais ſur l'ÎaŸtetre,quiayt esté

établie; C’eſt où- l’autorité publique

des Princes 85 des peuples , où l’artifiee

de la prudence 8c de l’eloquence hu—

maine, ou la fineſſe &r l’imposture des

fourbes, ou enfin la force des armes , qui

ya.

- _ _ , r l. C”.

S. Paul S Les choſes Vieilles ſont paſſées, 5.17.

u



. ï*

J*

6‘84 Saumon XXI.

y a planté &z conſerve' toutes les Reli—

gions mondaines , comme ilest clair , a

quiconque conſidereral’histoire dbs di—

verſes branches du Paganiſine ancien 65

moderne, '8c celle du Mahometiſme.Le

Chriſtianiſme ſeul destitué de tous

moyens humains, ſans lettres , ſans atti—

fice, ſans richeſſes 8C ſans armes. avec la

ſeule parole de l’Evangile accompagnée

de l’innocence , de la ſainteté , de la pa—

tience S5 confiance de ceuxqui la preſ—

choient a vaincu toutes les forces du

monde 85 de l’enfer conjure’es contre le

Seigneur, qui a enfin étany ſa ſoy dans

tout l’Vnivers. I’avou'e' que l’origine du

Iudaïſme est auſſi divine 85 qu’il ne,qu \

étably que par la ſeule main de Dieu.

Mais orme peut‘nier pourtant, que 'l’a—

&ion de Dieu , n"ayt été beaucoup plus

"admirable, plus efficace &plus illustre

dans le Christianiſmes ſoit que vous

Confideriez la choſe enelle meſme, ſoit

que vous ayez égardañſoñn étendue', 6K a

ſeseffets. Car pour la- choſe meſme', la _

religion de la Loy qui fut baillée aux

Iuiſs choque beaucoup moins les diſ—

cours \8c les uſages deshommes , ſoit

pour ſa morale cqnforme aux norions -

, ‘ nam;
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naturelles, ſoit pour ſes ſervices citer—

nes, ſon temple, ſes autels,ſes ſacrifices,

8è autres ceremonies ſemblables qui

étoient connuës '86 ufite’es parmv les

Payens. Et c’est a mon advis la raiſon

pourqqu ſa publication n’c’meut point

le ciel; parce que les Anges n’y vovoient
rien de noſiuveau, qui fust au deſſus de

leurintelligence ;au lieu que les mystc—

res revelez dans l’Evangile ont esté tirez

du fonds dela Sageſſe divine où pas une

creature ne les avoir jamais veus claire

ment comme Ieſus nous les a declarez.

Et quant ala terre, que Dieu e'mût pour

la Loy , encore s’en faut il beaucoup que

l’action de Dieu 86 les mouvemens qu’el

le produifit ne ſoient comparables ace

qu’il fit pourl’Evangile. Pour la Loy , il

ne toucha qu’un petit coin de la terre,un

ſeulpeuplc qui la receut 5 Au lieu que

our le Christianiſme il a émeu toute la

terre ; Il l’a porte’ 85 enfin perſuade’ a
v tous les peuples. Et quant aux ennemis,

trois ou quatre petites nations ſeulement

s’o oſerent a la Loy , &î encore pour

leurs ſeuls interests , Sc non pour aucune’

haine qu’elles euſſenr contre leur créan—

ce, au lieu que tous les demons 85 tous

* Les
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les hommes juſques aux Iuifs incline

s'éleverent contre l’Evangile dés qu’il

parut. Davantage l’ancien peuple em

ployales armes BL les autres movens hu—

mains contre ceux qui levoul’oient em—

pcfcher d’entrer dans ſon heri-tàge; au

lieu que les 'Chrétiens n’ont repouſſé

leurs ennemis qu’avccque la verite’ de

leur doctrine,l’inn0c~cn‘cc de leur vie,
GL une vgenere‘ufe ſcuffrance des maux

'qu’on leur faiſoîcſifflMaís- ce qui donne cm

co‘rc une admiÉäblë- lumiere a cette

preuve de la Divinité de l’Evangile,c’efl

(me les anciens Prophetes avoient desjàÉÎ

pluſieurs fiecles avant ’la ‘plenitudede'stemps predit ces ehangemens que Dieng.“

’afaírsdan‘s le monde a la Venuë de (on;

Chríst ;ii bien que le iufle’ rapport qui"

retrouve entre’les predictions &les-eve-vi'w

nemës ’ Fontune Foy indubitable dela vez—42%;

rite &è Divinité de ſa ‘ſainte religiô.ïRefl: 1 1;'

la derniere des aäions que _Dieu dé—EÏ'Z—

ployera ſur les cieux &r fin'an terre?" '

qui cst la couronne dè‘tóüœSŸÎŒ‘mek—ï‘

v ŸÈÎ—HCS de IÏEvangíle‘; quanda'u'dernie'rà‘

î jour il'changera par {biroute ’puîſſancçí

l’ëtat dë'route's les creatufe‘s; les affran:

chîſſafit de la vanité à’ laquelle le Peche

4-: ' ’ !$5a
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les à aſſujetics ,85 les mettant dans une.

condition immuablezæ faiſant ces nou—

veaux cieux Sc cette nouvelle terre , ou

juſtice habitera , que nous attendons

ſelon lapromeſſe d’Eſaïe , de Saint Pier—

re 8: de Saint Iean. Mais l’heure qui S’est

écoulée m’empêche de pouſſer ce diſ

cours plus avant, &L m’oblige meſine de

remettre à une autre action , la ſeconde

partie de mon deſſein qui e’toit de la per—

petuité &r fermeté immuable de l’Evan—

gile , la dernierc SSC ſauveraine revela—

t_ion de Dieu. Conten‘tons nous donc

pour ce coup des choſes , que vous avez

oiiyes, 86 en ſaiſons nôtre profit; Appre—

nons premierement de l’exemple de l’A—

pôtre à ſonder 8c à employer les divines

Ecritures à l’instruction 8L confirmation

de nôtre fov. Il e’toit Apôtre de Ieſus

Eſàïc

6;. 17.

ó- ë .

2.2..

LH”.

3 ‘3

:415

E ‘i3
b?

‘Christ , dqiie' d’une finguliere 5c extra.—

ordinaire autorité dans l’EgliſeSSL neant—

moins il ne dedaigne point d’appuyer ce

qu’il e’crit avecque la parole du Prophetc

Agge’e; SC il rotestt ailleurs de m* rien dire

IM” de: [baſer, dom Moïſh U' le: Prophet” a

-Wimtpre-dit, qu’elles devaient ave”jr.Con1—

bien ſont éloionez de cette modeſtie 86

de ce reſpect pour la parole de Dieu,

ceux

Apec.

2.1.1.

AB.

2.6. n.
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.ceux qui nous veulent oblÎger à receó

voir des choſes qui n’ont aucun ſonde'—

ï", ..a

“Saumon XXI; T*

ment dans les Saintes Ecritures; s’im'a— _

ginant , que c’est aſſez que l’EgZiſe an—

cienne ou moderne les ait cru'e's i com

me ſi la foy e’toit de l’oüie de la parole

des hommes , &î non de celle de Dieu?
Mais s’ils ont la temerite’ſi de nous le.

mettre en avant , ne ſoyons pas ſiima

pr‘ſprudens que de les recevoir. Songe—'1‘

z—m nous nous que les Chrétiens ”e [bm cdi—*î

fiez , quaſi” le flnäemem du Apôtre: O- de:

Prophet”. Et quant à ce que Saint Paul

nous cnſei ne en ce,lieu _, admirez

ô: adorez la' bonté deDieu envers

nous; contemplez ce qu’il a fait pour

nôtre ſalut. Il ne s’eſi: pas contente' de

remuer la terre pour nous ; ‘il a foüîllçf

dans les cieux, &nous en a envové ce'

qu’il y a de plus grand 85 de plus divin,

{on Fils 8€ ſon Eſprit ; il y'aſaít nôtre

paix &c nousa reconciliez auecque ſes

Anges. Voyez encore ce qu’il a fait en '

la terre pour nous faciliter la fov de ſes

.33k

misteres. Il a change’ toucl’érat du mon— z
deÏ” Il y a d’e'truit l’idolarrie Paycnneſi.

Il y a aboli la Pedagogie Moſaïque. Il
. d . .

y avait-:cu les purſſances de ‘la chair &c

con

LJ
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Confondu les artifices de ſa Prudence ,

ſa vertu atriomphé dans l’infirmité de

ſes ſerviteurs de tous les obstacles 8€

ſcandales qui s’oppoſoient a ſon Evans

gile., Apres cela, quel doute; pouvons

nous plus avoir de ſa 'verité ? Chers
Freres il ne nous reste plusſiqu’une cho—

ſe, que nous nous ſoûmerrions a fiifeæ’ll

volonté de Dieu. Car dit le Seigneur , Si

quelcun veut faire la volontai «de mon Pe”,

il couuoiflra de la doctriueſi ofle est de Dieu

.La doctrine est claire. Le mal est que

chacun veutfaire la volonté de fichair, l’un

de ſon avarice , l’autre de ſon ambition,

l’un de ſa luxure, l’autre de ſa haine, ou

_ de ſon animoſité 5 pluſieurs de leurlalÏ

chete’ 8c timidité. C’est ce qui nOus em—

barraſſe, 8c qui nous fait trouver des é

pines dans la parole dellEvan ile. Net

toyons nos cœurs de toutes ces folles'
,’ paſſions, &prenonsſictune bonne 8c fer

p ,zine reſolution de n’avoir autre deſir que

~ de faire ce que Dieu veut; Avec cette

Sainte diſpoſition , il nous ſera aisé de

voir la verité de l’Evan'ile z il ’ne nous_

ſera pas meſme poſſible de ne la point

aimer , priſcr ôc admirer fur toutes cho—

ſes. Ce nous ſera encore un excellent

Xx a moyen

ï _z
4*—

‘Eq
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moyen de nous bien acquitter des

deux devoirs , auquels nous ſerons ap

pellez &c Ëexhortez , pour appaiſer la

juſte colere de Dieu 86 nous le rendre
propice ôcſifavorable , a ſa gloireôc a

?nôtre ſalut.. ' z

AMEN.
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